(Notes des fermes mentales) 


5 va 
Une éondition cent elle à la pro- 
nous entendans par là là produetion 
un animal d'un type acceptable dans 
le rbolns de temps possible et avé 1& 
moins de grain possible -- c'est qu'il 
ny ait ase arrêt dans le dérelop- 
pement de l'animal, à. partir du mo- 
ment où fl est ert jusqu'à celui où 
Nn eut mis sur le marché, L'expérience 
nequise À la station rxpérimentale fé- 
dérale de Lacombe, Alberta, est là 
pour, le démontrer. 

S'il a, en effet, un animal qui de- 
mande À être nourri avec plus de soin 
que tout autre, cent bien le porc qui 
vient d'être sevré, La période erlti- 
que dans la vie du pore se produit 
juste après le sevrage, et elle est réel. 


lement dangereuse, Parfois le se- 


pl 


vrage cause. un Jong retard dans Je 
développement, enr animal souffre 
meme! mais un moyen de ramener unnd il n'a plus le TÉN de, sa mere, 
ét ni l'on veut qu'il continue à pro- 
fer à cet âge, il faut apporter le 
plus grand od au choix des aliments 
qu'on lui donne, Si l'on a du lait 
éerémé ou du lait de beurre à donner 
aux pores au moment du sevrage, le 
problème ext bien ajinplifié. Il fant 
ass que le grain que l’on donne con- 
tienne le moins de fibre possible, Le 
jeune pore a un estomac relativement 
petit; il faut done lui donner, à fré- 
quents intervalles, des aliments fnei- 
les à digérer, qui contiennent très 
peu de matière fibreuse, C'est pour 
cela que les recoupes (gru blanc) ou 
petit son  (gru rouge) donnés aux 
pores de cet fige produisent de bons 
résultats. 


II faut avoir soin de ne pas trop 
donner de lait; un eochon qui boit 
trop de lait a généralement le milieu 
du eorps trop développé et l'on né 
tire pas du lait tout. Favantage que 
von devrait en tirer. On recommande 
de donner 4 livres de lait pour chaque 
hire de grain jusqu’à ce que les pores 
aient 80 livres, Entre 80 et 125 livres, 
la ration est de 4 livres de lait par 
livre de grain, et entre 125 à 200 l- 
vres, 14 à 2 livres de lait pour chaqué 
livre de grain consommé, _ ‘ 

A Lacombe, la ration donnée pen- 
dant les premiers 30 jours qui suivent 
lé sevrage se compose de parties éga- 
les de recoupes (gru blanc) ou de pe- 
tit son (gru rouge) 
d'orge finement moulue, auxquelles 
on ajoute du lait dé‘beurre, Au bout 
de la période de 30 jours on supprime 
les recoupes ou le petit son et on aug- 
mente la proportion d'orge: vers la 


+ Les gouvernements des trois pro- 
_vinces de l'Ouest ont remis au pre- 
mier ministre Bennett une résolution 
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pores reçoivent 3 parties d'orge pour 
1 partie d'avoine. 81 l'on n'a pas de 

lait dé où de lait écrémé on 
ten Par du tankage (déchets 
) un sôus-prédüit des. salai- 
‘se compose principalement 
broyée et stérilisée et de 
d'os, et qui est également ri- 
protéine et en matière miné- 


fe commun 
pendant toute la . d'alimenta- 
ton à raison de 2½ livres par 100 li- 
vres de moulée. 


autre hpparence, 


et d'avoine -et | 


fin de la période du nourrissage les 


cue n’a aueuñe utilité parce que lu. 
cause ces maladies reste! 


* 


II faut l'examiiner 
Amseln te ment, Si l'apiculteur lui- 
même ne peut déterminer la cause du 
couvain anormal, qu'il envoie un mor- 
can du rayon contenant le couvain 
mort au Service de l'apiculture, Fer- 
me expérimentale centrale, Ottawa, où 
À son apiculteur provincia]: Toutes 
len maladies du couvain actuellement 
conhues ar Canada, sauf ane, Ven- 
rayert facilement par de bonnes pra- 
tiques d'apiculture; celle qui fait ex- 
cepticn, c'est la loque aïnéricaine qui 
cause de lourdes pertes aux abeilles 
ét nu matériel tons lés ans, Ce qui 
ent plus grave encore au sujet de cette 
maladie, c'est qu'une colonie qui de- 
vient infectée reste ‘toujours une 
source d'infection pour les autres co- 
loniéf "à moins qu'elles ne : soient 
désinfeetées à fond ou détruites. On 
a imaginé bien des moyens de désin- 
fecter les colonies que l'on sait être 
infectées de la loque américaine, mal- 
aucun de ces moyens 
ne seat montré satisfaisant, Pour. 
cette raison, on recommande forte- 
ment aujourd'hui de détruire par le 
teu tones les ruches infectées, et en- 
core faut-il que cette destraction soit 
faite avec le plus grand ‘sain, de facon 
à empêcher les abeilles des ‘colonies 
saises de piller le intel des colonies 
infectées. La présence de la loque 
américtine peut causer la perte du 
rucher, Au premier symptôme de ma- 
ladie, tuen les abeilles dans les colo- 
nies infectées et brflez-les avec lu 
ruche où elles se trouvent; plus vous 


hetreusement 


attendres, plus la perte sera grande, 


C: n. GOODERHAM. 


Pour réduire les maladies 
des pommes de terre 


(Notes des fermes expérimentales) 


Les résultats que le Service de la bo- 
tanique du Ministère fédéral de l’A- 
gricuiture a obtenus des expériences 
qu'il a conduites en ces dernières an- 


“nées indiquent que le traitement des 


tubereules ne vaut pas gränd'chose 
pour ‘prévenir certaines maladies, 
comme la gale noire, l'écaille noire, 
le chancre de ſu tige et la jambe noire. 
C'est parce que les organismes qui 
causent. ces trois maladies habitent le 
sol et que la quantité de maladie 
produite dépend principalement de lu 
quantité de germes qui se trouvent 
dans le sol et des conditions environ- 
nantes, plntôt que du nombre de ger- 

s.portés par Je planton. On trouve 

uvent beaucoup plus de ces germes 
parasites dans les sols depuis long- 
temps en culture que dans les sols 
vierges; c’est done une précaution 
très utile que de désinfecter les tu- 
bereules que l'on doit planter dans des 
sols vierges. Un point dont il est bon 
de se souvenir cependant, c'est que si 
le traitement de la.semence détruit 
les champignons qui se trouvent à la 
surface du tubercule dans lé cas de 


la gale cominune et de l'écaille noire, 


il ne peut détruire les bactéries qui 
causent la jambe noire parce que cel- 
7 — se trouvent dans le tubercule 
même, En te qui concerne les mala- 
dies à virus, le traitement du tuber-| 


gent qui 
dans le jus de la plante et dans le tu- 
heecule. Tant qu'on n'aura. pas trou- 
vé la variété résistante à ces maladies, 
[tout os que l'on, peut faire de mieux 
et d'établir un bon assolement, c'est- 


Mme Venizelos, sa secondé femme, à 


— 


LA LIBERTE 
fait un ie base de 54.80 la livre. der- 


Ming. met, fin à l'incertitude du change 
et — les recettes sur le We 


augmente act 
pourra multiplier bien des tois les n- 
portations avant que le Canada at- 
“eigne la limite de ses exportations, 
fixée par l’article 7 de l'accord d'Ot- 
tawa Que le Canada augmente .sa 
product iam de pores et aecroïsse ainsi 
ses exportations de bacon et de jam- 
ban et une nouvelle gource de richesse 
s'ouvrira pour le pays et. les cultiva- 
eura canadiens : pourront tirer un 
mellleur revenu de leurs pores. 

Le succès duns l'élevage des pores 
dépend prineipalement de la séléction 
de truies select, du type à bacon, qui 
peuvent produire de grosses portées, 
dont l'alimentation est économique et 


ECHOS D'EUROPE 


Un attentat séri sérieux contre 
Venizelos 


Athènés, Grècé, — Un attentat con- 
tre la vie de Eleutherios Venizelos, 


1910, agite considérablement le pays. 
Le vieil homme d'Etat de 69 ans a 
eu peine à échapper aux ballés d'un 
groupe d'assassins tirant sur son au- 
tomobile, alors qu'il rentrait à Athé- 
nes avec son épouse. Le garde person- 
nel de l'ancien ministre a sts tué et 


été gravement atteinte aux pounions 
et à l'estomac. Le chauffeur de Tau- 
to a subi des coupures par l'éclate” 
ment des vitres du véhicule. Quoiqué 
très souffrant, il resta au volant et 
conduisit ses maîtres à destination. 


La Belgique ne paierait pas 


Bruxelles—On considérait comme 
certain aujourd'hui que la Belgique 
ne ferait pas le 15 juin prochain son 
versement de $6,325,000 sur sa det- 


te de guerre aux Etats-Unis, Elle n'a| : 


pas effectué celui du mois dé dé- 
cembre dernier. Aucune déclaration 
n'est cependant donnée vu que les au- 
F . 
leurs intentions. 
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Le Canada et la fabrication 
des armes 


Geneve M. le Dr W. A. Riddell, 
délégué . canadien à la conférence du 
désarmement, a exprimé l'opinion que 
les fabriques d'armes devraient être 
exclusivement contrôlées et dirigées 
par les Etats, 

La Grande-Bretagne, l'Allemagne et 
le Japon se sont déclarées au con- 
traire favorables à la fabrication des 
armes par les compagnies privées, 
mais avec _ contrôle des gouverne- 
ments. 

M. Ridden dit que le contrôle ex- 
clusif de Etat dans la fabrication 
des armes deviendra une nécessité 
pour la sécurité des relations inter- 
nationales. II aura surtout pour et- 
fet de supprimer un des motifs de 
guerre les plus sérieux: l'appât du 
gain par la vente d'armes. 


reren rendre à ses frais an 
port d'embarquement, 1. Er 


eee 


5 Un grand nombre de cultivateurs 


des truies de aquatité 
ible de choisir de 


duetion parmi les pores expédiés au 
marché, Aux prix actuels, les cultien- 
cherchent à se piroctter. de 
meilleures truics peuvent obtenir, sous 
le régime fédéral des :trujes portié- 
res, de jeunes :truies spécinlement s6- 
letionnées qui sont saillies  gratuite- 
ment et expédiées aux stations lo- 
cales; ‘une méitié, du fret est payée 
par le gouvernements 
Les truies achetées sur cotarsande 
Pour Jes cultivateurs et saillies d'ici 
au ler juin mettront bas vers le ler 
septembre, et il sera ainsi possible 
de tirer revenu d'une: portée dans les 
douze mois qui suivent la date de: La- 
chat. II semble” que le moment serait 
bien choisi pour placer des comman- 
des pour des truies portières, que l'on 
peut encore remettre aux cultivateurs 
au prix de 810.00 à 818.00 par tête. 


Puis peu de temps et on abrège les 
délais d'usage entre la .béatification 
et la canonisation qui la placera au 
rang des saintes. L'évêché de. Tarbes 
a obtenu sans eden“ 


Concordat entre le Vatican 
et l'Autriche 


CHE Vatfeane Le vntienn x 
gus un nouveau concordat avec Au- 
triche. Le chancelier Engelber Dall- 
fus et le ministre autrichien de la 
justice, M. Kurt Schussnig ont signé 
le traité avec le cardinal Pucelli, se-“ 
crétaire d'Etat de Sa Sainteté Pie 
XL , 

Désormais, les cardinaux ne pour- 

t nommer d'évêque en Autriche 
sans l'autorisation du gouvernement 
civil En retour le gouvernement au- 
trichien reconnaît valides les maria- 
ges religieux, L'enseignement de la 
religion dans les écoles sera confié 
aux seuls Et cg désignés 
par Rome. me) 4,4 

— —— 


Concours littéraire des 
Amitiés Franco-Canadiennes 
1933 
La Revue mensuelle Les Amitiés 
Franoo-Canadiennes, diffusée en 114 
pays et, groupant aujourd'hui 35,000 
correspondants, publie dans son nu- 
méro de juin les Statuts d'un Concours 
littéraire ouvert à quiconque écrit en 
langue française, quels que-soient les 
pays d'origine et de résidence, Le su- 
jet et la forme sont entièrement lais- 
sés au choix des auteurs, Les manus- 
crits devront être adressés à M. le 
Secrétaire Général des A. F. C., 91 bou- 
levard Richard-Lenoir, Paris (11e), au 
plus tôt le 15 août 1933 et au plus tard 
le 15 décembre 1933. 

Les-trois premiers prix, que distin- 
gueront seulement les trois médailles 
d'or, d'argent et de bronze, consiste- 
ront chacun en un voyage et en un sé- 
jour d'un mois au Canada, si le lau- 
réat habite la France, ou bien en. un 
voyage et en un séjour. d'un mais. en 
France, si le lauréat habite le Canada. 
Si le lauréat habite un autre pays que 
ln, France ou le Canada, faculté lui 
sera laissée de venir À ses frais au 
port d'embarquement afin d'effectuer 
le voyage auquel il aura droit. 81 
8 habite un pays trop éloigné 

| la, Franée ou du Canuda, et ll fie 


espèces le prix du voyage du 
jour. 

Les Atte Franco - daigné 
créent ee concours afin de compléter 
éheore leur ‘oeuvre de Collaboration 
Internationale, de Documentation 


+ 


* 
ies pour l repto- 


de sex paroissiens 
e et t salutaire. 


ment à la Sainte Messe, au moment 


* * 
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2 
Fêtes _grandioses :.Faltes disparaître les callosités 
me à a Foie feu JR Ga 
niment Douglas Egyptien: c'est un 


‘(Suite 


a première page) 
It revenait * Le Curé de tirer les 
melusions prüfiqhes de la soirée. N 
fit avec durte et autorité, Une 
fois de plus, il avait raison d'être fier 
japrès une journée 


Jean-Baptiste: Lucien Sener. curé, So- 
merset; Alphonse Séênécal, Maïñson 
Saint-Joseph; Adélaïd, Couture, vie, 
St-Jean-Haptiste; Gustave Cou 1 
curé, Starbuck; Georges 3 
Ste-Aguthe; Leh, Brunet, St-Hôni- 
face: Arm. Champagne, dessërv., St- | 
Georges: Ph. Jérôme, Gratelbourg : 
Roland Bérubé, Edmonton, Alta; RR. 
FF, J. A. Huard, CSV. et Jos, Le 
mire, CS. V., Maison Saint-Joseph 
d'Otterbétne, 

Au diner sere au presbytère . 
la première messe, on remarquait, en 
plus des MI. du cterge: l'Hon. X. 1 
fontaine, M.. I.; L. A. Beaubien, M. P. 
Ernest Hébert, préfet; Alex. Carrière, 
Prés, des commissaires d'écoles, Le 
Dr J. X. Bélanger fut empêché dé re- 
pondre à l'invitation. 

! —— — 2 — 
SEL ET CREME DOUCE 


Les vaches qui reçoivent du sel à 
discrétion se tiennent ‘en meilleure 
santé et donnent plus de lait que les 
vaches” qui n'en reçoivent pas du 
tout où seulement qu'à longs inter- 
valles. De même, la crème prove- 
nant du lait des vaches qui reçoivent 
du sel a égalèment un meilleur goût. 


Première messe 

De botne heure, | ie lendemain matin, 
le houveau prêtre commenéa, à distri- 
Uper la inte communlon ‘aux âmes 
uvides de Jésus-Hostie. :Le-nouveau 
prêtre voulut ainsi, accorder à ses 
chers  co-paroïssiens- un plus 
beaux souvenirs de son ordination sa- 
cerdotale. 


des 


L'heure de la grand'messe avait été 
fixée à 1 heures. L'Eglise était rem- 
pliegcomine aux plus grands jours de 
fête Le nouveau -prêtre était assisté 
de M. le curé Sabourin. M. l'abbé 
Adélard Coutüre, vicaire de St-Jean- 
Baptiste, et le R. P. R. Valois, CSV, 
aumônier à la Maison Saint-Joseph 
d'Otterburne, remplissaient les fonc- 
tions de digere et de sous-dincre. La 
chorale de St-Pigrre, ajrigée par M. 
l'abbé Séñêcal, exécutn avec succès la 
si belle messe à 3 voix de X. Chérion. 
Mile Evelyne Lambert, nièce du nou- 
veau prêtre, touchait l'orgue. 


Sermon 


Le sermon de circonstancé fut pro- 
noncé par M. l'abbé Gustave Couture, 
curé de Starbuck, II le fit avee une 
toucha vivement les âmes 
de ses auditeurs. Le prédicateur choi- 
sit pour texte le premier verset du 
psaume que le prêtre récite au pied 
de ren a@commencement de la mes- 

: “Introïbo ad alt:re Bei, ad Deum 
qui. lnetificat juventutem meam“. II 
déveïoppa les deux points suiv anti: ‘la 
haute dignité qu prêtre ct ses pou- 
voirs étonnants, Le prêtre est revêtu 
de la plus haute dignité sur terre, car 
il est le mélliateur entre Dieu et les 
hommes; en second lieu, il est le 'coo- 
pérateur de Dieu; enfin il est le dis- 
peusateur des mystères divins, 

Les pouvoirs du prêtre sont unf 
nants. En effet, le prêtre à. 
pouvoir sur le corps naturel fe Notre- 
Seigneur gJésus-Christ,. tout spéciale- 


de la consécration, C’est à ce moment 
furtout que l'on peut dire que le prê- 
tre, sans quitter la terre, agit dans la 
profondeur des cieux, 

Le prêtre a aussi plein pouvoir sûr 
le corps mystique: du Christ, en ce 
sehs qu'il peut et doit enseigner les 
vérités de la foi, et administrer les: sa 
crements de la Laf nouvelle, 


En concluant, le prédicateur fait un 
chaleureux appel en faveur des voca-| 
tions nacerdotules. Le temps est venu! | 
pour les planes de l'Ouest d'avoir son 
clergé indigene, Les pionniers viell 
lissent, sont atteints par les infirmi- 
tés, iront, avant longtemps peut-être, 
recevoir dans 'Au delà la récompense 
de leurs généreux labeurs, Aux jeu- 
nes de se préparer à les remplacer, et 
N le faire d'une façon sérieuse, L'o- 
rateur sacré terminé son allocution 
en se faisant l'interprète de tous les 
‘paroissiens pour présenter au nouveau 
prêtre les félicitations,et les voeux 
les plus ardents d'un ministère heu- 
reux et fécond. 

La messe finie, M. Paul-Emile Bé- 
langer, au nom de gc. oa marades de 
VA. C. 3. C, s'avançant dans le choeur; 
it une adresse an nouvel ordonné, II 
est dommage que l'espace manque 
pour reproduire del le texte de cette 
adresse. La lecture finie, II présenta 
une bourse substantiellement garnie, 
contribution de tous les parofssiens. 
M. l'abbé Vinet voulut terminer eette 
fête en exprimant à qui de droit les 
sentiments qui remplissaient son âme. 
damais probablement dans sa vie il ne |! 
après sa messe une action de gra- 


Dr J. J. TRUD 


des hôpitaux de Paris et de N 


Spécialité: 
Malnatos des yeux, orollon, 
Heures de 


Fe. D À 


. 
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Lie quotidienne, au chapelet même, à la comm 


. champs sur la ferme paternelle. 


Le 
12 eee e envers vos parents. 


allons enfin goûter un repos bien chèrerent payé!. 


‘s'offraiént il y a quelques années à qui en voulait. 


ire où Dia e eux aussi, rm 


A la Jeunesse Écolière : 
Réflexions de fin d'ansée | 


Quand arrivent les dernières heures d'une * scolai- 
re, étoliers grands et petits n'ont plus qu'une pensée : entas- 
ver au plus profond de leur malle, leurs bons eus amis li- 
vres et cahiers, et sortir au plus tôt de ce que par tradition ils 
appellent teur geôle, leur prison. 

| Persorine, pas méme leurs niaîtres, ne songe à leur faire 


contenir. ’ 
| ais il ne faudrait pas aller enfouir * coup. avec livres 
iers, tous les bons principes qu'on s’est efforcé d'inculquer 
„lege et perdre en de ux mois de re tout le fruit de dix 
mois ue pénible labeur. 
Rappeler ici quelques-uns dé ces principes, voilà tout le 
but de èes réflexions jetées au hasard de la plume. 
* * * ö 

Dieu premier servi. Principe d'or, qui anime toute la vie 
collégiale; principe que vous pouvez retrouver dans chaque 
article du règlement, et à l'intelligence duquel doit tendre l’en- 
seignement des matières même les plus profanes. 

Parce que la eloche s'est lue, parce que le signal qui vous 
appelait. avec les autres, à heure fixe au pied de l'autel, ne se 
fait plus entendre; devez- vous pour cela accorder grandes va- 
Chnces à vos pratiqués de piété, et ne vous contenter plus que 
dun baut de messe du dimanche distraitement entendue ? 

Et paurtant, mes chers amis, c'est pendant les vacances 
‘plus que jamais que vous allez sentir la besoin de recourir au 
Mon Dieu, à la sainte Vierge, pour vo préserver des acci- 
dents qui menagent et votré-corps et vâtre âme. Que ce soit 
donc là votre première résolution de re fidèles à la pri- 


fréquen- 


té. 


he encore, mes 


Fa ent un ingrat, et ne sait jamais dire merci de bon- 


‘ne grâce. 


Et j'espère qu'en des temps comme ceux que nous — 
sons actuellement, il n'est pas nécessaire d'insister beaucoup 


sur la grandeur ee sacrifices que font vos parents et vos bien- 
fuiteurs pour vous maintenir au college, sacrifices poussés | emp 
jusqu'à l'héroïsme parfois, et qui appellent une reconnaissance | 
‘ profonde. 
ment à leur reudre service, obéisshnce à leurs moindres dé- 


Comment la leur témoignerez-vous? Empresse- 


sirs, et surtout sonci constant d'avoir une conduité irrépro- 
chable, telle qu'on est en droit de l’attendre d'un collégien. 
Guerre à la paresse! Eh quoi! direz-vous, ce refrain est 
usé, et ce n'est guère le temps de nous le rechanter, quand nous 
D'accord 
Mais je n’en 
N’allez pas 


avec vous, mes amis, sur le repos bien mérité. 
répèle pas moins le cri de “Guerre à la.paresse * 


vous illusionner, et croire que c'est en fainéantant que vous 
allez vous reposer, que c’est par l'abandon de tout travail que 
vous ‘allez redonner à vos facultés la v 


eur qu’un exercice 
souténu leur a fait perdre. Que faire alors? Un bon nombre 
d'entre vous ont déjà une besogne toute désignée : travail des 


leur peut-être des travaux manuels. Mais les autres? Il 
n’est plus question maintenant d’avoir de ces emplois d'été qui 
Il reste 
alors, pour les plus âgés surtout, excellente ressource de con- 
tinuer, si tant est qu'ils les ont déjà conimencés, les lectures 


.reéommandées par leurs professeurs, lectures indispensables 


pour un homme cultivé, et que rien autre ne e remplacer 


pour la formation du style. 


Les plus jeunes, ceux surtout qui, grâce au rg des jeu- 


nes Naturalistes, ont une première initiation aux béaütés de 
la ‘nature, trouveront dans les loisirs des vacances, une excel- 


a ua de us D rat ma dus gran 
es 


. 


1 
„„ 
) 


e reproches, tant que l'explosion de cet enthousiasme sait se 


Excellent travail. Le meil- : 


ö 


meßt une 0e d'écrire ces en — #3 
l'honneur dune autre Jeanne, si k 
Française, elle aussi! 

1 „ 

Cette Jesnne-id west ni ia 
mere qui, du matin au soir, grigno<|, 
te sa pareille. . 

Ni celle qui court les grands ma- 
gasins ou les dancings. 

NI la jalouse qui, — de 
ce qu'elle à, vit, les yeux rivés sur 
le bonheur des autres 

Ni la coquette, palette vivante, bru- 
ne hier, blonde aujourd'hui, en at- 
tendant l'acajou de demain. 

Ni Mme Benditon, jamais chez 
elle 

Ni la nouvelle riche, au manteau 
cossu, et aux grands pieds, conster- 
nés de se trouver en de si petits 
souliers. 

* 9 

Non, femme que j'évoque en ce mo- 
ment, vous n'êtes pas cela. 

Vous etés, très implement, mais 
si dignersénit.* la nouvelle pauvre”. 

Issue d'une belle famille de chez 
nous, vous avez été formée dans 1 
tradition de notre race. 

J'ai conmu votre père, si travall- 
leur, ‘st droit 

votre mère, douce, distinguée, 
si pieuse … 
votre foyer, jam élégant, sans 
une note fausse. 
Je me souviens de vous, avec vo- 
tre grosse datte duns le dôs, un 
noeud de ruban dans les cheveux, al- 
lant au cours, préparant le pre- 
mier brevet, puls le supeérieur“. 
Votre teint était clair; vos yeux, 
5 pes sn + Quand 1 anreden euros * 
Lo vous a fait une Ans, avant de passées, c'est vous, 0 femme, qui au- 
1 “faire 5 rez été la gardienne profonde dé la 
35 flamme, celle qui la fait garder 
Tout souriait alors à votre prin- — 
—. ‘ Vieille tradition gauloiset: 
une tient“, dix “tiennent”. 
une abandonne, dix aban- 


on paye … 

Jamais vous ne parlez de votre ta- 
tigue. 

o 
personne le poids de vos ennuis et 
de vos craintes. 

Réfugiée dans la tour d'ivoire de 
votre silence, Dieu seul connaît le 
sombre de certaines heures, et l'ap- 
préhension des fins de mois. 

+. „ 
Comment vous arrangez- vous donc 
pour faire ce que fait la plus hum- 
ble ouvrière, et rester femme du mon- 
de tout de meme: 

— pour que vos petits soient tou 
jours propres, toujours exacts, 
presque toujours parmi les premiers 
de la classe? 

— et même, avec des doigts las- 
sés, pour faire, le soir, un peu de 
musique à votre mari, vous réser- 
vant de travailler encore quand tout 
le monde dormira … 

0 * 1 

Oul, vous étes bien la Française de 
notre rêve, l'hristocrate de notre 
race, celle qui /ne réside ni dans 
la fortune, ni dans les honneurs, 
mais dans la distinction du coeur 

TU, honorificentia popull nostri 

C'est donc un peu aussi votre fête 
aujourd'hui, où nous célébrons la 
Française de 20 ans, qui ne désespéra 
qui tint le fuseau, la h 
nière et l'épée, et au milieu de tant 
d'intrigues, sut voir clair , sut ai- 
mer et, sut mourif. 

. „% * 


Quand votre coeur s’est éveillé, 
eee eee eee | . 
ö Vous, vous “tenez” toujours. 

. Que Dieu 0 4. beaucoup de 
— Entre temps, ia guerre rence br „ ! 


vous avez cinq 
beaux petits, trois gargons , deux 
filles. 
Hélàs!… 
est venue , la terrible guerre! 
Et votre fortune a sombrf e 
Pour faire vivre votre famille, It obstination, dans le noir des êtres 


Pas un sou de plus, 
* * * 7 

Alors, avec un beau cran, vous a- 

F.. 
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EL 


de toutes les heures, celle qui, Wee] ra 


vain le plus représentatif de la géné- 
ration de 1880, est évoquée de façon 
saisissante dans le livre que lui con- 
sacre M. Raymond Douville, sous le 
titre La Vie Aventureuse d'Arthur 


‘Buies”, récemment publié aux Edi- 


——— 

orphelin des sa naissance, Buies 
cotinut tous les ennuis d'une jeunesse 
fsolée. A vingt ans, it part pour la 


|France, où il étudie deux ans dans 


un lycée, puis il se rend en Italie, où 


uU entre au service du fameux Ga- 


ribaldi. Imbu des idées révolution- 
baires qui tri t en France à 
cette époque, il'revient au Canada et 
se lance dans le journalisme d’avant- 
garde et fonde son télébre journal 
“La Lanterne”, entre ensuite au sér- 
vice des journaux de l'époque, et ga- 
gne la popularité par ses spirituel- 
les chroniques qui sont restées des 
modèles du genre. Mais, äveñturier, 
par tempérament, il se lasse de ces 
succès et part pour la Californie. Re- 
venu au Canada après des mois de mi- 
sere, et de privations, il rencontre 
le curé Labelle et le seconle dans sa 
grande oeuvre de colonisation. 

L'auteur fait revivre cette étran- 
ge personnalité en des pages pleines 
ue mouvement et d'entrain, qui se li- 
sent avec autant d'intérêt qu'un ro- 
man. II a su dégager de ce héros les 

raits : essentiels qui le distin at 
et les jugements qu'il porte sur son 
oeuvre sont ceux d'un critique cons- 
tiencieux et juste. Par son style, par 
sa verve, par ses idées, Buies reste- 
ra le plus grand écrivain de son - 
poque et ses oeuvres, dont M. Douvil- 
le donne la liste à la fin de son ou- 
vrage, mériteraient d'être mieux con- 
nues. 

“La vie 
Buies”, 
velle serie Figures, Canadiennes" 
des Editions Albert Lévesque, est. ex 
vente au prix de 31.00 l'unité, chez 
l'éditeur, 1735 rue Saint-Denis, et 
dans toutes les librairies bien assor- 
ties. 


aventureuse d' Arthur 


ell 


qui fait partie de la now |:. 


tres puissant qu'on appelle la vieille 
civilisation”. ! 


Île canada frangais de jouer un très 


+ rôle, non seulement au Canaüa, 
1 dans toute l'Amérique, Je crois 


rope et d'Amérique pour faire en: 
trer au Canndi, des milliers de Juifs 
Aflentands qui vont quitter leur pays, 
fuyant le régime Hitler. 

Montréal, le 5 juin 1933 
Sir George Perley, 

Premier, Ministre intérimaire, 
Ottawa, 


tue d’Aëtion Nationale, réunis same- 
di en assemblée ,ont voté la résolution 
suivante:: Que la frontière du Cana- 
dx soit tenue combplétément fermée 
sine die eh ce temps de chômage gé- 
pes s1 lourdement sur le 


Monsieur, 

La Ligue d'Action Nationale porte 
à votre connaissance que M. Alsen · 
bud, secrétaire général de la Fédéra- 
tion sioniste de Belgique, vient de 
faire entre autres les trois déclara- 
tions suivantes, selon les journaux 
belges du 21 mai dernier: 

a — Le judaïsme est ruiné en Alle- 
magne et 700,000 juifs sont appelés 
à disparaître du territoire allemand. 
b — Un comité mondial est en vole 
de constitution à Paris en vue de tanadien.' 


recueillir un premier capital (dix |: votre sincèrement dévouée, 


millions de livres) qui permettrait de 
transporter les juifs en Amérique du LA LIGUE D'ACFION NATIONALE. 
Par A. Vanier. 


Sud et au Canada, 


pour qu'aucune 
complaisance ne soit en 
faveur d'un élément acéusé par lAlle- 
magne de marxlame et de communis- 
me, et qui en soi ne peut être au 
surplus nullement un actif pour le 
Canada, étant par sa foi, ses coutu- 
mes et son caractère inassimilable 
une source de division et de dispute, 


| Je ne suis pas de ceux qui disent : 
Tout cela est arriéré, Je dis au con- 
traire: Tout celg aujourd'hui est émi- 
nemment utile bt salutaire, mais il 
faut, Canadiens, que quittant la posi- 
tion d’assiégés, vous preniez la posi- 


Lucien Per 


et le 
Canada frangais 


— — 


Je suis arrivé au Canada français 
par lé Pacifique, ce qui est une route 
nassen dévérgondée: Tout le long du 
chemin, en traversünt des populations 
les moins francaises, je rencontrals 
les gens qui me disaient: Ah} Vous 
aner à Montréal? Vous allez à Quê- 
bét? Quel pays remarquable! (On me 
le disait en anglax ce west pus tout 
A fait la même chose, mais cela à le 


kaut que les Canndiens frangais 8e 
tamiliarisent d'abord avec les choses 
dd sisele et qu'au Iten d'stre uniqué- 
ment des paysans, des ‘prêtres, des 
rôfesséurs, des magistrats et den 
vochts, ils deviennent des hommes 
affaires. Car; dans le monde pre- 
nt; et vous le peñsez bien, en Amé- 
que plus qu'ullleura, la ‘puissance, 
„est le pouvoir de l'argent et c'est la 
pire dea choses. Je croid que al le Cu- 
ee réagit” dans ce sens, 
l ortente la esse vers la con- 
quête des affafres, I est bapable non 
petilèment d'y faire fortune, non su- 
‘lement d'élargir son rayonnement, 
non seulement d'impressionner ses 
vis-à-vis, mais Il est capable, j'en suis 
suadé, d'apporter dans l'affairisme 
méricafn, aujourd'hui en désarroi, 


on me disait : “Montréal, Québec, € 
i| quelque chose de ‘très ancien’ et de 


! Je crois que l'heure est venue pour 


ue l'Amérique tout entière attend au- 
jourd'hui que l'esprit canadien fran- 
is dise le mot qui n'a pas été dit, 


nadiens français, comme ils sqnt 
mal connus de nous et d'eux-mêmes !. 
Pendant des siècles, ils ont véeu, or- 
ueilleux défenseurs d'une tradition 
t eee 
deux le pli de la ds. 


dupe, 


et donc de faiblesse pour le peuple : 


tion d'assaîllants, Cela nr qu 
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© Winnipeg, Man, 19 Jutr 193 
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16 juin 
,. Catherine Netter, Transcona, 12 
am. 
Jean Picton. Haywood. 
17 juin 
Béatrice Champagne, Saint-Nor: 
bert, 12 ans. 


TR, | 


0 is juin 
Nota Watson, Saint-Léon, 13 ans 
Hubert Diyvejonck,, Atadémie Pro- 
vencher, Saint-Bonifade, 
Amédée Trudeau, lle-des-Chênes, 


10 ans. à : 
i 19 juin 

Juliette Rodrigue, La Broquerie. 
20 juin 


Marie-Louise Lamothe, Saint-Fran- 
cois-Xavier, 9 ans. 
Lucien Trudeau, Ille-des-Chênes, 8 
ans. 
21 join 
Adola Lapierre, Mariapolis, 11 ans. 
€ „ 10 ans. 


DEVOIRS SOCIAUX 


Aujourd'hui, mes petits a- 
mis, nous allons aborder un su- 
jel bien sérieux que nous nous 
efforcerons d'adapter à votre 
âge :vos devoirs envers la s0- 
ciété. 

Tout d'abord, voyons ce 
qu'est le devoir. Si nous vous 
en demandions la définition, 
vous répondriez tous: “C'est ce 

ue nous devons faire, ce que 

ieu, nos parents, nos mai- 
tresses, notre conscience. nous 
commandent. 


Vous reconnaissez donc 
qu'en dépil de votre jeunesse, 
vous avez des devôirs à rem- 
plir. Oui, mes enfants, et à 
mesure que vous croîtrez en 
âge, ces devoirs se feront plus 
graves” el plus impérieux. 


Le premier, celui qui impli-| 


que tous les autres, c'est votre 
denoir envers Dieu de qui vous 
avez, tout reçu, à qui vous de- 
ber lout subordonner. Vien- 
nent ensulle les devoirs en- 
vers vous-mêmes:fuite du pé- 
ché,.pralique. de la vertu, con- 
servation de la santé, de la 
vie. 

Un troisième devoir imposé 
par Dieu enseigne à se dévouer 
pour ses semblables, à sé re- 
3 our eux et résume tout 


u aimeras ton prochain com- 

me. 

r ke mot “prochain”, on 
entend non seulement nos pa- 
rents, camarades, voisins, mais 
tous ceux qui composent la so- 
ciété dans laquélle nous vivons, 
tons les hommes du monde en- 
tier. sans exception.  Envers 
tous, nous avons des obliga- 
tions de justice et de charité, 
car nous recevons d'eux des 
bienfaits, nous tirons profit de 
leurs talents, nous ne pouvons 

* pas plus nous passer. de leur 


1 qu'ils ne peuvent se 
fre sans notre aide. 
Tout cela vous semble bien 


aride, peut-être? V uels 
wont les deuoirs A5 ostice dun 


tien N 
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{pas seulement en paroles, mais 


problème social. chrétien: 


; 
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HE PER . UT PES RSERTE — 


Fêtonsle 
Sacre · Coeur 


— — 


gent de nos parents, les cra- 
ns de nos camarades, les 
ruits, les fleurs de nos voi- 
eins. En un mot, respecker tous 
les hommes dans leur vie, leurs 
biens, leur réputation. 
..A celle gertu de justice un 
peu alualar s'allie une douce 
compagne: la charité, qui nous 
fait aimer notre prochdin non 


Mes petits amis sont tous bien fi- 
dèles à réciter l'invocation:"“Coëur Sa- 
ert de Jésus, que votre Règne arrt- 
ve! pour la conversion des infidèles, 
pendant le mois de juin? Ne man- 
ce bouquet spirituel, avant de quit 
votre école, 7 a 
Je vous engage à découper et à , N 
lire avec attention cette étude ur Brochures sur nos animaux pre à cette intention durant les Po- 
domestiques vour les gations. Le Bon Dieu nous a exaucès, 
si: 6 g bac #7? 7 : aussi nous l'en remercions de tout 
à tous les cultivateurs une abondante 
tie do bréchures cotaits de J'ai trouvé les examens français 
SA NES d'a pi auen faciles. J'espère avoir passé. * 
réjouir les professèurs et les parents. Maintenant nous étudions, pour les 
Ces douze ouvrages de 64 pages, con- examens anglais. Je travaille fort car 
tenant chacun 14 vignettes, sont con-|i° voudrais avoir un bon résultat; - 
sacrés au chien, au chat, au cheval.] mon cher papa et mea bonnes tantes 
à la vache, au porc, au mouton, au co Talent si contents. 
et à la poule, au pigeon, à l'oie et a4 C'est regrettable que le mois de 
la dinde, au lapin et au lièvre, au ca-| Marie soit fini, car Ii est bien beau. 
nard, et À l'oiseau de maison. Nous avions une belle lecture tous 
“Cette série, nous explique l'édi- | les soirs sur les “Apparitions de Lour- , 
teur, en est une des leçons de choses des“; c'ést tres touchant. 
plutôt que des livres de prix propre-| Le jour de l’Ascension était le 150 
ment dits. Elle s'impose, plus pa} sa | anniversaire de ma naissance J'a 
grande utilité que par l'agrérhent , eu de beaux cadeaux: un album, un 
qu'elle fournira aux tout jeunes. Lin- porte-plume en argent et de jolies 
tention de l'auteur et de l'éditeur est | images, Je commence à vikillir, il faut 
de parvenir, par des petits ouvrages, | que je sols un peu plus sérieuse, ne 
jusqu'aux parents, par l'intermédiai- | pensez-vous pas, chère ‘Mère-Grand * 
re de leurs enfants. Nos animaux do-] Nous nous préparons ces jours-cl 
mestiques sont trop méconnus, sur- | à une grande fête le 4 juin: la Canoni- 
tout dans les centres urbains. Cette | sation du ‘"Bienheureux. André-Hu- 
série, par ses nombreuses illustra-|bert Fournet. g 
tions, piquera la curiosité native des] Notre Mere Supérieure est rendue 
enfants et les invitera à poser des f en France depuis quelques semaines 
questions aux parents et professeurs. | et va être à Rome pour cette cir- 
C'est ainsi qu'elle jouera un double | constance. C'est une grande grâce. | 
rôle éducatif et instructif pour l'en-| mne va solliciter. une : bénédiction 
tant, les parents ou le.maître. Quel-] toute spéciale pour nous du Souve- 
ques expressions pourront paraître | rain Pontife, Sans doute qu'elle va 
sayantes pour des enfants. si A | aussi penser à vous puisque. vous - 
cet age on ne les entraïné ‘pas à en] tes la “Grand'Mère” de ses chères on- 
richir leur vocabulaire, K comprendre | gants" 
et retenir le sens exact des termes| 3% vous quitte,- chère Mère-Granë, * 
justes, nos enfants courent le risque en vous embrassanit bien fort. 
de ne jamais le faire plus tard.” 


Célébrez avec solennité sa fête le 


en actes. Bien remplir son de- 
voir social de charité, c'est- a- 
voir de la compassion pour 
ceux -qui souffrent, ne jamais 
plaisanter au sujet d'un défaut 
corporel dont est affligé un 
camarade où quelque vieillard, 
aimer les pauvres, les traiter 
avec égards, prévenir les dé- 
sirs de ceux qui nous entou- 
rent, éviter de faire de la pei- 
ne, nous efforcer de rendre la 
vie agréable aux autres. 

Voilà, mes petits amis, en 
quoi consistent nos devoirs en- 
vers la société au milieu de la- 
quelle nous vivons. Vous bo- 
ver que malgré leur austérité 
apparente, ces deux mots: “de- 
voirs sociaux” n'ont, dans la 
pratique, rien de bien mysté- 
rieux. Remplir son devoir s0- 
cial, c'est tout simplement sa- 
crifier son intérêt particulier 
pour le bien général, c'est in- 
prégner ses paroles et ges ac- 
tioris des préceptes de charité 
et de justice chrétiennes appris 
dans le petit catéchisme. 

Le remèdé à toutes les injus- 
lices du monde entier est dans 
l'obsefvance de ces deux ver- 
lus pe chacun de nous en par- 
ticulier. On ne peut trop $'ef- 
forcer de le comprendre et dy 
conformer sa vie. 0 

MERE-GRAND. 
————ñ—[—jÜ — 


propice à une étude de ce genre: ce 
ne sont certes pas les spécimens de 
pissenlit qui vous feront défaut! 

Bon courage et grand succès pour 
vos examens, mes chers enfants! Que 
partout les pêtits amis de Mère-Grand 
se distinguent! 

Robert Zretand, . Lucienne Pre- 
ourt, Wilfrid Morin, Eddie Lamothe, 
Thérèse: er, Saint-François-Xa- 
vier: Béatrice Cha , Bernadet- 
te Leclair, A _Girouard, Irene 
Firmin, Yolande Millier, Irene Cham- 
pagne, Verna Pappenfus, Céline Go- 
din, Elie-Anne Godin, Lina Patenaude, 
Yolande Kenny, Dora OuimÉ;-Marie- 
Antoinette Gousseau, Juliette -Oui- 
met, Renée Lemire, Annette Carrie- 
re, Yvonne Ferland, Stella Zemla, 
Saint-Norbert; Eveline Delorme, Car- 
mel Baril, Marie-Joseph Marcotte, 
Simone Bockstael, Saint-Adolphe:: 
Flore Martel, Rose-Alma Grenier, 
Victorine Vigier, Cécile Lesage, St- 
Léon, , 


T heures du matin. Le ciel est ge- 
rein;. le soleil répand des flots de 
capitule s'ouvre; les ligules du pre- 
mier lot ont presque pris déjà leur 
position de la veille en entraînant 
les styles, Les. stigmates font un 
tour et demi. Des fleurettes du ma- 
melon d'hier préparent leur épanotis- 
sement; leurs ligules s'inclineñt vers 
l'intérieur en forme de petites cornes: | 
elles se sont donc beaucoup allongées 
depuis la veille. Elles enveloppent en- 
core leurs styles; elles se croisent 
entre elles, et cachent le centre du cn- 
pitule, Reste - t- II des fleurs fermées ? 
J'appelle ces fleurettes qui com- 
mencent à s'ouvrir le second lot. que encore à cette ‘heure. 

10 heures du matin. Les fieurettes| Les ligules du premier se flétris- 
du second lot se sont développées | sent plus rapidement encore. A pei- 
comme celles du premier lot la veil-|ne quelques-unes d'entre elles sont 
le. A cette keure leurs ligules sont | reconnaissables, Les autres sont tor- 
repetées vers l'extérieur; les styles | dues, enroulées, repliees sur elles- 
commencent à s'allonger, et à se de- mêmes, et en désordre. Les tubes de 


gager, en même temps que les an- la plupart des corolles sont déjà fer- 
thères. més. 


FE usa . . L Très peu de nectar doit être a» [CARNET DU “COIN” 
U 


troisièfne jour de leur floraison. Je 
remarque que les ligules se flétrissent 
plus rapidement. On constate que dé- 
jà les styles et les stigmates sont 
complètement. flétris. 
Dans quelques corolles du premier 
lot, ‘on trouve un peu de néctar; il 
y en = davantage dans les corolles 
des deuxième et troisième lots. 

2 heures du soir, La remarque fai- 
te pour les fleurettes des deuxième et 
troisième lots à dix heures, s'appli- 


— 


ponible dans ces fleurettes du pre- 
élargies; leurs styles et stigmates] mier lot. U y en a davantage dans Pare 
présentent un commencement de flé-|les autres. b A + Mon petit ami, Eddie Lamothe, 
trissure; leur diamètre diminue par] 5 heures du soir. Le capitule com- Saint-François-Xavier, à la grande 
endroits; ils semblent fatigués, en|mence à se fermer comme la veille. joie de vous apprendre qu'il a un pe- 
comparaison des styles du deuxieme Toutes les fleuréttes sont ouvertes; | it frère nouveau, André. Un poupon 
lot; ils sont penchés. mais le premier lot est presque flé- beau et gentil, qui rit avec son bon 


Votre petite-fille qui vous aime 
4 9 Un peu de nectar dans és corol- | tri. ange parfois.” Has, N W beaucoup et qui prie- pour vous tous 
CONFITURES’ les des deux lots; plus abondant dans 18 mai. Quatrième jour de floraison| Ma petite amie, Thérèse Regnier, de que petit doch 0 SR ne” les jours. 2 f 
a le premier. au capitule Saint-François-Xavier, est aussi bien | eh den ru Ag ren A Carmel BÂRIL. 

5 Nei ch à 5 Au centré repose un mamelon de] 7 heures du matin, Le capitule est heureuse de vous faire part de la iiustrations en tiendront facil t: dee 1 d 3 
Mito, le fils de M. Plant, le jardi-| fleurettes encore fermées. Il est pe- un peu moins ouvert que la veille à | naissance de sa petite soeur, Carmel, | : . Couvent de St-Norbert 4 
nier, aime beaucoup les confitures, tit. a: à eee aum ; Gé 5 8 
en N la meme heure. Je constate que sont née le 3 mai et baptisée le 7. de format 46. ad le ler juin 1935, 
ce qui ne l'empêche pas d'être un 2 heures du soir. Les fleurettes du rares len ligüles encore dressées uu Une autre ‘gentille’ petite amie, bers a FN =] Chère Mère-Grand,, nee en 
petit garçon bien doux et bien al-] mamelon central n'ont pas changé | premier lot. Toutes ses fleurettes sont | Jeanne d'Arc de Moissac, de Saint- erentes Couleurs d'encre, ce qui leur 5 


mable comme on dit de lui dans le 


donne un enchet artistique du men- Veld longtemps que je ne. vous 
voisinage. 


d'aspect. flétries déjà. Norbert, a le grand bonheur de vous zeur godt. On peut se les procurer el Pas écrit. Hier soir, nous avons eu 


Le second lot a passé par les chan- 10 heures du matin, II n'y a plus annoncer la naissance d'une petite 


Nous allons être confirmés le 17 


Dans le premier lot, le flétrisse- juin. Moi, j'ai hate de récevoit le 


y une petite È 
Ah!. les confitures! _ Mais les] gements du premier lot la vêllle. | en à enregistrer sur les fleurettes | nièce, Mare-Agnès-Thérèse Belland, 11 605 reren 8 gal et nn Las y pas Ye mare 2 
parents de Mito, hélas! n'en possè-] Inutile de détailler. II est important] qu prémier lot. Leur fletrissure est | à Saint-Paul, Alta, le ler mal. aid les 1 ; x pièce “Comme Grand-papa” et j'é- 
dent plus que deux pots qu'ils dési-|de noter que les ligules ne sembient consommée. Quant aux autres fleu- 8 2 brairi en assorties. énis habilitée pts ju 
rent garder pour le cas où la tante] pas avoir cru beaucoup; elles sont rettes, elles ont subi les change- 4. CRD Fa g: 95 à 
vate où in cousine Roune gar petites à coté de leurs soeurs pl | mont que den avons au n LIVRES À LIRE xs PETITS-ENFANTS rames" sv moi Car, me à 
draient leur rendre visite; et com- vivilles d'un jour. 1 heures, 5 heures du soir. Las- N 0 g 15 


pect des fleurettes est connu par les 2 . 

observations précédentes. Les deu Contes et récits canadiens 
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to n'est vant. A. eing heures, les bractéesg sont Les six titres de cette série de u- 
tout le plus rapprochées que la veille. vres pour enfants, que, vient de publier 
glotant * 5 l'éditeur Albert Lévesque ont été 
Mais rien 0 
taut erier 
trer tout 
Souvent, 
se pur peu 
atin les bractées 6- 
et ete LU ou 
4 fermées est caché. ANS 2: tous 
ciel, des arbres, des gens dans les! Aeg le coucher au soleil le capi- * 
rues, un matin tout à falt ordinaire, |tulé vn se fermer complètement com- 2 
M. Plant demande à Mito de pete M ve DU CRE | 
loir bien accompagner dans 
— Mets L s et 
‘avec moi, e ee, PT UE A ER RTE . tnt aan Pop eo 
Et M. 
lace ‘ses 
là que 
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1 L'argent des pays d'Europe us end 
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charistie, Toutes deux profiteront de 
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js Rue Dollard, ils ont dû souffrir du mê- 
Le 5 juin, le cercie Ste-Thérèse de . 


5 ue convie ses amis ‘à une e 


d'au: chovent: 
. tere, Ace ‘Carrière t 


; Mais, pour leur eee 6 la Pro- 
vidence a permis qu'ils prissent part | 

à l'intéressante séahce qui fut orga- 
divée par. le Conseil local: de  l'Associa- 


Antolugtte Guay,' Hélèn Olivier. 
Grade IX. — 1ère, R-Anna Ritchot, J 
Georgine Béaüdry, Céeile Savage : f 
Grade VIII. — 1ère, Eveline Guay: 
sème, Anna Girouard. 
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2ème, Yvette Décosse, 
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Inlet. je ne pis donc plus ee 4 
Eugénie Grandet qe de votre 
AIT à e + 
8 SA 
1 2 à | “Erigénie.” 
€ À Le prénitent sourit. de l'exclèms- 
tieux an moment où il reçut l'acte : 
7 * 7 authentique. quelle ii ont. les choses ‘qui 
— * r dans se éphère, Eugénie, hab „ 
Ehe n'acheva pas, elle ne s'éeris |... K clair. le président de. Ban- duement nos mariages, luj dit-il. te mâlhéur et par a édneation 3 
vas femme une Parisienne : “Le-per! A . e Eugéhie?|à tout deyiner, savéit que le président 2 
s'écris Madama d Oruahval. 


eee Mais, pour ne pas Être ex- 
Print, le mépris hen fut pas moine 
eu . 

222 * mar tage ent loin de ne faire; 
le uis _S'Aubtion ne ern pax 
* le au fils Mun banquerout ier 
Je “ui veuu lui faire part des soins 
que nm oncle et moi, nous avons, don- 
nen Aux affaires de son re, 1 e 
nahen manceuvres par lesquelles 

| nom avons au faire tenir les crédn- 
cle tranquilles  jusqu'aujourd'hui. 
Ce eilt impertinent n'ai pas eu le 
rent de me répondre, à moi qui, pen- 
dan ing ans, nié suis dévoié nuit 
et four à nes intérêts et À son hon- 
neut, que les affaires de son père 
enten. pas leg hiennea! Un agréé 
serait en droit de lui demander 
trente à quarante mille francs d'ho- 
norâires, à un pour cent zur la somme 
den créances, Mais patience, il est 
bien hégitimement dû douce cent mille 


r à 0 À 2 we e que le 3 rer. t-il en déposant sur une table le cof-| te-trols Ahl, riche de Huit ent mille sa valeur morale, in- » magno us 
rande aux créanciers, et vais aire onnerait sur moi, et ma main es fret ans lequel était la toilette. livret. de ré à bel mais Qu ale et t 2 #3 à 4 
déelager son père. en fnillite. Je mea vous, Oh! reprit-elle en le voyant L 4 * , nt À . le, partan — 


tult.émbarqué dans cette affaire sur 
la Parole de ee vieux calman de Gran- 
det, N J'ai fuit des promesses an nom 
de u famille, 81 M. le comte d' Ku- 
brian se noncie pen de von honteur, 
. le tien m'initéressé, tort. Jussi yais- 


. expliquer ma position aux eréan- 


ciers. Néanmoins, j'ai trop de res- 
‘ let pour Mademoiselle Eugénie, à 
l'alliance de. laquelle en des temps 


+, En ce moment, vous avez toute la 
olg de défunt votre père, alt Madame 
des | Gransins, 

— Madame, vous avez huit mille 
cent, francs dot A nous compter, lui 
dl Manon. 

Cela ent vrai; faites-moi l'avan- 


E. 4 venir, ee mal, Madame 


* 

— n le eur! dit Eugénie 
aveg un noble sang-froid qe lui 
donne la pensée qu'elle alfait Abri 
met, serait-ce pêcher que de demeu- 
rer en état de virginité dans le ma- 
riage ? 


gern de ‘abri de votre nom. N conseiller à Ja cour royalé RT nes. Les églises de Saumur lui : Lago 5 
—— Ceci est un cas de conscience dont Nous aurops vun pour autre une . Van quitter Saumur, E à. | doive 1 lqties embelltasementa. Ma- e journaux rnau et .de 
la ution m'est inoohnue. Si vous | mutuëlle indulgence. Nous nous con- . ff Are ror ‘des joÿäux sil dame de Lx DPI APE es oui 


savoir, et qu'en pense en an 
De matrimonio le célèbre San 
je pourrai vous le dire demain, 


r e 
le cabinet An 


e sans 
vouloir descendre à l'heure du diner, 


— Voilà le metlletr coup de la par- 
tie, dit l'abbé. 

— Cent pn beau echleem, In le no- 
tajre. 

Chneun dit son mot, chaeun fit son 
eslembour., tons voyaient l'héritière 
monlée sur ses mithionn, comme s 
un fiédésthl. Le drame commencé 
depuis neut anus se dédounit. Dire, 
en face, de tout Saumur, au président, 
dé résier, ‘n'était:ee pas annoncer 
qu'elle voulait faire de lui som mari? 
Dans les petites villes, les convenan- 
ces sont i sévèrement: observées, 
qu'une iffénétlon de e genre y cons 
titne I plus 6 Ae des promeshes, 

Monsieur le président, lui dit 
Eugene dune voix me quand il 
furent seuls, je sais ce qui vous plait 
en moi. Jurez de me laisser libre pen- 
dant toute ma vie, de ne me rappeler 


se mettre à ses genoux, je n'ai pas 
tout dit, Je ne dois pas vous trom- 
per, monsieur, J'ai dans le coeur un 
sentiment ineztinguible. 
vorder à mon maff ne feux ni 
l'otfenser, ni contrevepir aux lois de 
mon coeur, Mais vous ne Angeli 
ma main et ma fortune qu'au prix 
d'un immense service. 


l'instant même, Rendez-vous chez M. 
des Grassins, sachez-y le nom de tons 
les créanciers dé mon oïele, rassem- 
bléz-les, payez tout cé que an succes: 
sion peut devoir, capital et intérêts 
à cinq pour cent depuis le Jour de la 
deîte jusqu’à celui du remboursement ; 


enfin, veillez à faire. faire. une, quit- 


Lanée générale et notariée, blen en 
forme, ‘Vous êtes magistrat, je ne 
me fie, qu'à vous en cette affaire. 
vous êtes un homme loyal. un galant 
homme; je m'embarquerai sur la foi 


de votre C traverser | les dan- 
1 


naisso depuis si longtemps, nous 
Aoïmes, presque parents, vous ne vou- 
driez pas me rendre malheureuse, 


“riche ne 


et d'éfgoisse, 
— Je serai votre esclavet dit-il. 


L amitié se- 


vous y donner les plaisirs que "vous 
voulez y trouver. Soyez heureux, se- 


Eh! bien j'en puis content, c'est une 


bonne fiñe, Mais, 


reprit-il, 


frappé 


tout à coup par une réflexion lumi- 
weng. «elle est done riche? 

- Elle. it répondit le, président 
d'un air goguenard, pres de dix-neuf 
nm Hirn jauatre, jours; mais 
elle n'en à plus que ‘dix-sept aujour- 


hui. 


Charles regarda le président d'un 


air hébfté, 
Dix sept 


. mil. 


— Dix-sept millions, — —— 
Nous réunissonx, Mademoiselle Gran- 
det et mof, sept cent rinquahte : mille, 
livres de rente. en nous ma ant. 0 

— Mon cher cousin, dit Charles en 


retrourant un peu d 


urance, 


nous 


pourrons nous pousser l'un l'autre. 
— D'accord, dit le président, Voici, 

de plus, ne petite caisse que je dois 

aussi ne remettre qu'à vous, ajouta- 


dame la 


th! bien, mon cher ami, dit Ma- 
marquise d'Aubrion en en- 


trant sans faire attention à Cruchot, 
ne prenez nul souci de ce que vient de 


vous dire ca pauvre M 


qui, la duchessè de Chauli 
tourné la ite, Je. vous 1e rép 
n'empêchera votre mariag 


= Rien, madame. répondit Char 
Les trois millions. autrefois dus par 


mon père ont ste soldés hier. 


— Mon homme d'affairés, 


.… d'Aubrion,' À 
ayait 


rien 


plug hpureux, nous avions pensé, pour |: — Vous me voyéz prêt À tout, dit] — né ‘âvgent? dit-élle. den a été négocié, . 
i bene que tu: lui, aies parlé, de | le, président, — Intégralement, intérêts et capi- 1e tritt W avec. raue, 
eite aftaire. — Voel quinze cent mille francs, | tal. et je vais faire réhabiliter sa 8 m t. 
4 2 14. Fugénie rendit froïdement, m monsieur le président, dit-elle en ti- aire, ; 15. Leer 5 
3 Turbher err un- sein. ung naissance | — } 2 | 
Je vous remercie, dit-elle à Ma- de cent actions de la. 1 de mère, — * dad e . 
* des Crassins; nous rerrons France, partez pour Paris, no pas | elle À’l'oreille de son gendre, en aper 
demain, non pas cette nuit, mais à | cevant Cruchot. 


lui ré- 


Pondit-if À voix basse. La marquise, 


— I se 


se moque de moi, ce kakatoès 
de Saumur. J envie de lui donner 
‘dix pouces. de. fer- dans le ventre, 


Le président était parti. 


Eugénie, Six mois après, il Etait 


longtemps précieux à son 
les «usacra, ainsi 4 huit: 
rl de son Ae à un. ostensoir 


HE e av t . 


r 


coeur, et * 
mi 


‘salua dédnigneusement M. de Hontons ces 
et, sortit, © | 
— Nous nous „ poussons déjà, dit le 
président en prenant son chapeng- 
Adieu mon cousin, 


Trois 
jours apres, M. de Bonfons, de retour 
4 Saumur, publia son mariage avec 


désirait na mort pour se trogrer 
Re à 
encôre ‘Sugmentée par des auécessions À] 


n le Du a on- At td 


1 
rn lu 
neut pitié. du, Pr La Provi, 
dence la des caleuls et de lin- 
tame indifférence d'un époux qui res- 2 
pectait, éotnine la plus forte des ga- 
. ee Donner 14 fl 

Eugenie. Donner la 
vie à un etifant, n'étaitce pas tuer Li 
les espérances de l'égoïsme, les jo 
de l'ambition caresséts par le prerni N 92 'ayernal écrit en 1 8 
président ? RS IT del ion À , nander. le_conce 8 


d'or à sa prisonnière, pout qui 1 
RTE 


était, indifférent et qui aspirait 2 
matériels, et pour lui donner un * 


‘À la salle paroissiale, où étaient 
en grand pombre ses ouailles, 


… 


saintes penkées, qhi secourait ‘inces- g 


samiment leg walheureum en se 
Madame d de Bonfon: fut veuxe à tren- 


ciel, qui vivait, pieuse et borné, en de 
25 ve er ap: 


comme une teme eat belle à près de 
quarante ans. Son visage est blanc 
reposé, cüline, Sa voix est douce et 
‘recieillie, ses inänières sont simples, Bertha 

e a toutes les noplesses de la dou: dun chant de tete entonns à pleins. m4 
5 la 17 d'une, Persônne qui poumons par leg enfants de J'école, 

pas noüilé son üme au contact du ane 5 l'Avant-Garde Belhu- 

de, mais aussi la raldeur de la meu. Jusqu'iel, ; notre, curd, ne sac f 

tis ct ies habitudes mesqui- 3 ate rs le 
nes que donne l'existence étroite d 


la provinée. , Malers ses huit cent gehe 


Ottawa Le traité, de commerce 
+) temporaire qui existait entre le Ca: 
nada nt l'Allemagne à été prolonge 
on de ler avril dernier pour une periode 
def mois, tel ,qu'annoncé . dans le 


re Me pari. eux, 
La soirée débuta par un duo de, 2 
exécuté par Mlles Marcella et 
o qui fut, suivi 


1 


Canada. 1 de. 
t e 
3 à 8 


tr 
priñc! 


tout depuis que je. traité franco-cans. 


Papa 


DATENT NE 
ter | 
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+ fatidations, an = nes Au ee e eee = En 2 
chrétiennés pour ſes ehfahts, une bi- un. ul apprécmble,, tant au | dt 1 5 1 1 0 
blicthèque publique richement dotée, 
‘témoignent chaque ahne contre ba- 
vorice que ‘lui reproshent 


président de lu, 
de la compagnie de publi: - 
1 , le “Saturday, 


0 TI T 


eee 


entre res 2 et 17 
qui dam, À Ya ar à À 
circonstance. politique, devint pré 
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